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La nouvelle année est l’occasion de jeter un re-
gard sur les deux ans écoulés. 2020 a été horri-
ble et stupéfiante avec l’irruption du COVID, le
confinement général, l’isolement, mais aussi la
découverte du silence, des sons de la nature ur-
baine, la solidarité dans la population, la soli-
darité aussi envers les soignants (concrétisée
enfin lors de la dernière votation). 

On pourrait encore mentionner l’âgisme envers
les personnes jeunes et âgées, ou encore la ba-
nalisation sous forme de statistiques du nombre
de décès dus au COVID à Genève en moins de 2
ans : plus de 720 morts, soit l’équivalent de la
population de Cartigny. Enfin, 2020 a aussi été
porteuse d’un espoir de changement sociétal,
malheureusement évaporé.

2021 aura vu une forte dégradation du débat
public, à l’exemple de ce qui se passe sur les ré-
seaux sociaux  : des «spécialistes autoprocla-
més», des diffuseurs de fausses nouvelles
transforment tout échange en polémique, en
clash. À son tour, le débat public est devenu une
arène où les éructations, les contrevérités, les
manipulations démoralisent et fâchent.

Et maintenant l’espace privé, notamment fami-
lial, est atteint par des discours ponctués à
grand renfort de « responsabilité individuelle »
(comme si elle n’était pas impliquée par la res-
ponsabilité envers autrui), de «liberté indivi-
duelle» (comme si elle n’était pas limitée par
celle des autres), de «droits fondamentaux»
(comme si les droits individuels pouvaient occul-
ter les droits collectifs). Et on ne parlera pas des
débats sanitaires qui illustrent trop souvent l’in-
suffisance de la formation scientifique à l’école.

Et aujourd’hui ? Ce tableau est peu réjouissant.
Faut-il craindre que 2022 soit du même ton-
neau ? Bien malin qui peut le dire. Arriverons-
nous à discuter et à débattre du COVID en
tenant compte systématiquement des paramè-
tres suivants : la santé, la liberté, la responsa-
bilité et la solidarité ?

Pour ce faire, un propos tenu en mai 2020 par
Jurgen Habermas, assurément un des grands
philosophes contemporains peut nous éclairer :
«Aujourd’hui tous les citoyens apprennent com-
ment leur gouvernement doit prendre des déci-
sions dans la nette conscience des limites du
savoir des virologues qui le conseillent. La scène
où se déroule une action politique plongée dans
l’incertitude aura rarement été éclairée d’une
lumière aussi crue.»
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Autrement dit, acceptons cette incertitude en-
core importante à propos du COVID. Que 2022
puisse nous apporter de la modestie, de la
prudence et plus de raison dans nos propos et
actions à la mesure des enjeux de cette pandé-
mie.

Et comme viatique pour 2022, une citation de
Gaston Bachelard, un autre philosophe, nous
offre une belle et utile réflexion :

J’étudie ! Je ne suis que le sujet du verbe
étudier.

Penser je n’ose.

Avant de penser il faut étudier. Seuls les
philosophes pensent avant d’étudier.

L’actualité nous montre que les philosophes ne
sont de loin pas les seuls à tomber dans ce tra-
vers.

Une belle, heureuse et sereine année 2022 à
toutes et tous!

Ulrich Jotterand 

membre du comité de rédaction

Edito


